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 L'enseignement traditionnel dispense au niveau universitaire repond peu aux objectifs reels
 de l'6ducation. Si on accepte que le developpement des dimensions affectives et sociales
 compte tout autant dans la formation que l'acquisition et l'accumulation des connaissances, il
 est important (en tant qu'enseignants) de s'interroger et de reevaluer nos objectifs et nos
 attitudes face a notre enseignement.

 Le present article propose une conception nouvelle de l'enseignement universitaire. Base
 sur l'acquisition des connaissances par la croissance personnelle et la creativite, "l'enseigne-
 ment alternatif" pourrait %ventuellement devenir une solution de remplacement.

 Traditional teaching dispensed at the university level only partly meets the true objectives of
 education. If one accepts that the development of the affective and social dimensions of
 education count just as much as the acquisition and accumulation of knowledge, then it is
 important for us (as teachers) to question and re-evaluate our objectives and our attitudes
 toward our teaching.

 The present article proposes a new conception of university teaching. Based upon the
 acquisition of knowledge through personal growth and creativity, "alternative teaching"
 could eventually become an alternate solution.

 INTRODUCTION

 "L'6ducation tend a former des individus conformistes, stereotypes, qui
 ont "achev&" leur 6ducation plut6t que des penseurs librement cr6ateurs
 et originaux" (Rogers, 1966).
 Plusieurs recherches demontrent, en effet, que l'enseignement dit

 "traditionnel," de type normatif (L6pine, 1980), ferm6 (Paquette, 1979)
 ou encyclop6dique (Pare, 1977) ne favorise aucunement la cr6ativit& et
 l'autonomie, pas plus d'ailleurs qu'il ne favorise le d6veloppement affectif
 et social des individus. Ces memes recherches r6velent que, bien qu'au
 Qu bec on ait "d6mocratis6" l'enseignement dans les annees 6o et que
 quelques ameliorations furent apport6es, le modele p6dagogique tradi-
 tionnel prime encore dans les annees 8o.
 De l'avis de R6nald Legendre (1979), I'Fducation baigne toujours dans

 une stagnation. Pour sa part, Ginette Lepine (1980) note que les
 nouveaux courants pedagogiques mis de l'avant par plusieurs documents
 ministeriels sont loin d'avoir supplante le moddle normatif.
 En effet, on constate que, regle generale, on perqoit toujours l'eleve

 comme un individu qu'on doit orienter et diriger afin qu'il "s'adapte" a la
 societe et qu'il en integre les normes et les valeurs. Dans le systeme actuel,
 l'd1lve est toujours jug6, not6, classifi6 et soumis a des programmes
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 d'&tudes dont les contenus demeurent pr6alablement d6termines. De son
 c6te, l'enseignant se conforme toujours a ces programmes et ne peut
 guere innover sa p6dagogie. Son r1le en est un d'autorit6 et de
 transmission stricte des connaissances.

 Parmi les lacunes identifiees dans le cadre des r6formes p6dagogiques,
 les difficult6s " prendre des risques, a faire confiance aux capacites
 d'apprentissage de l'l61ve, a tolkrer l'ambiguite, a innover, a sortir de la
 routine, etc., ressortent clairement. Getzels et Jackson (1962), Torrance
 (1962) et Guilford (1967) ont d6montr6 que ces difficultes relevent
 principalement d'un manque de cr6ativit6.

 Bref, dans un systeme d'enseignement dit "traditionnel," la cr6ativit6
 n'a pas de place ni pour l'61&ve, ni pour l'enseignant. L'enseignement n'est
 que peu centr6 sur l'le"ve, sur ses besoins, sur ses interets et sur son
 6panouissement. Ceci est d'autant plus vrai pour l'el've qui arrive au
 stade adulte. En effet, dans le cadre de l'amelioration de l'enseignement, il
 est important de noter que les grands 6ducateurs s'interessent principale-
 ment a developper des techniques destinees a ameliorer l'enseignement
 aux niveaux pr6scolaire, 6lementaire et secondaire. On porte peu
 d'interet a l'am'lioration des methodes p6dagogiques aux niveaux
 collegial et universitaire. Pourtant, les lacunes identifiees aux premiers
 stades de la formation s'av rent quasi identiques au stade de l'enseigne-
 ment superieur. Comme le souligne Legendre, "departements et facultes
 universitaires, centres de formation des maitres, tous sont aussi des &coles.
 Meme si on les qualifie encore de haut savoir, ces 6coles souffrent
 malheureusement des memes carences" (Legendre, 1979).

 Bien que l'enseignant universitaire ne manque pas de cr6ativit% au
 niveau de ses recherches, on peut croire que son absence de formation en
 pedagogie gene la remise en question de son intervention traditionnelle
 d'enseignement. Ii y a donc lieu de s'interroger sur la fagon dont est
 dispense l'enseignement universitaire.

 En tant qu'enseignante au D6partement des sciences de l'6ducation, je
 me suis pench6e pr6cis6ment sur cette question. Apres avoir experiment6
 l'enseignement par 6quipe de fagon intensive (Landry, 1972) en donnant
 un cours sur les courants p6dagogiques comptemporains, les hasards de
 la vie universitaire m'amen rent a m'interesser a la creativit6. Ayant
 greff6 a celle-ci mes interets pour la croissance personnelle, la p6dagogie
 et le travail de groupe,j'en suis arriv6e a mettre sur pied un cours ax6 sur
 "le developpement integral et la croissance optimale" (Paquette, 1977) de
 chaque 6tudiant et 6tudiante. Le but de ce texte est de partager ma
 conception nouvelle d'un cours au niveau universitaire.

 Je ne pr6tends pas presenter ici un moddle qui soit achev", complet. Ii
 me faudra quelque temps avant qu'il soit parfaitement structur6 et queje
 puisse le presenter comme moddle op~rationnel. Toutefois, je considbre
 important, i ce stade de ma demarche, de provoquer un change avec les
 professeurs interess6s afin que l'6laboration de ce moddle se concretise.
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 EDUCATION - FORMATION ET DIVELOPPEMENT

 L'6ducation se d6finit par la mise en oeuvre des moyens propres A assurer
 la formation et le developpement d'un etre humain.

 Pour r6sumer la pens6e de Legendre (1979), la formation a pour
 fondement l'int6gration du savoir dans la pratique de la vie quotidienne et
 non pas l'acquisition d'un bagage de connaissances (sommes d'informa-
 tions) en vue de l'obtention d'un diplOme. Ce n'est que par la prise en
 charge individuelle des apprentissages qu'il est possible d'arriver a cette
 integration. Par ailleurs, pour 6voluer et s'epanouir, l'etre humain a
 besoin d'un espace lui permettant de developper sa personnalit&, ses
 talents et ses habiletes. Or, comme nous l'avons vu, il ne semble pas que
 l'enseignement traditionnel puisse mener A "l'optimisation des capacit6s
 de chacun" (Par6, 1977) puisque, tel que d6crit par Bertrand et Valois, "le
 paradigme rationnel de l'6ducation se caracterise par une conception de
 l'6ducation fortement structur6e et tres ordonnee et totalement orientde

 vers la transmission d'un savoir pre-determine (connaissance, mode de
 pens6e, structure cognitive invariable)" (Bertrand & Valois, 1980).

 Dans cette "conception m6caniste" de l'6ducation, le Conseil Superieur
 de l'Education (1971) voit l'enseignement comme un processus de
 transmission et l'apprentissage comme un processus de reception. Dans
 un tel processus, l'61've n'a que peu d'autonomie. Son role est, pour ainsi
 dire, passif puisque l'enseignant determine la voie A prendre et A suivre
 pour arriver aux apprentissages. Peut-on alors parler vraiment d'6duca-
 tion dans le sens de formation et de developpement de l'individu? Est-il
 possible, dans un tel cadre, d'atteindre ces deux objectifs?

 OBJECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE

 L'objectif premier de l'enseignement universitaire diff&re tres peu de
 l'objectif premier de l'enseignement dispense aux autres niveaux en ce
 sens qu'il vise la formation d'adultes a travers des apprentissages cognitifs.
 A cet objectif premier se greffent, ou du moins devraient se greffer, des
 objectifs visant l'6panouissement de l'individu, sa croissance personnelle
 et son enrichissement, tant au plan affectif et social qu'au plan intellectuel.

 Or, il n'est pas assure que dans le cadre des m6thodes traditionnelles
 d'enseignement universitaire, ces objectifs soient facilement atteints,
 entre autres, parce que l'apport des dlves en matiere de cr6ativit6 n'est
 que tres limit6. En effet, la stricte transmission du savoir favorise peu le
 d6veloppement des talents cr6ateurs de celui qui reqoit, avec plus ou
 moins d'int6ret, les connaissances "transf6rdes" par le maitre. Et si, par
 surcroit, le maitre est un pietre op6rateur ou un p6dagogue m6diocre, s'il
 ne se renouvelle que peu ou pas au fil des ans ou s'il n'exploite que peu sa
 propre cr6ativit6, I'6lve risque fort de s'ennuyer (le maitre aussi
 d'ailleurs). De route 6vidence, "ennui" et 6panouissement ne vont pas de
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 pair. La croissance et l'enrichissement supposent l'implication person-
 nelle de l'individu et non la "passivitY" dans l'apprentissage.

 Dans un tel systeme, plusieurs elements manquent " l'atteinte des
 objectifs de l'ducation. Notons, entre autres, I'absence de place accord~e
 a la creativite.

 LA CRtATIVITt RATTACHtE A L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE

 Mais qu'est-ce au juste que la creativite et pourquoi est-il essentiel de
 l'exploiter?

 Le processus createur peut se definir comme etant "l'Tmergence dans
 l'action d'un produit relationnel nouveau qui se detache de la nature
 unique de l'individu d'une part, et des ev6nements, des personnes ou des
 circonstances de sa vie d'autre part" (Rogers, 1966).

 Etre createur c'est pour Pare

 atteindre un fonctionnement optimal, quelle que soit la realite touch&e par
 l'individu. Etre createur, c'est utiliser au maximum toutes les proprietes sensoriel-
 les, affectives et cognitives de son organisme, c'est utiliser tout l'environnement
 disponible. La creativitY, c'est pour une grande part, notre fagon d'organiser nos
 experiences pass es et ce que l'on est en train de vivre. Plus on a de donnees
 nouvelles, plus on est createur, c'est-A-dire plus on est capable de creer des
 relations nouvelles. (Pare, 1977)

 La creativite valorise l'h6terogeneite des ressources en ce sens qu'elle
 favorise le rapprochement des choses qui, au d6part, n'apparaissent pas
 aller de pair (Gordon, 1964). Ainsi arrive-t-on ' apprecier ce qui est
 dissemblable et a accorder une place a toute id6e et tout comportement
 innovateur.

 Quand un professeur, un parent ou un therapeute permet a l'individu une
 expression symbolique complete, il encourage cet individu ' la cr ativite car il lui
 permet d'etre entierement libre de penser, de sentir, d'etre vraiment lui-meme. II
 l'encourage a s'ouvrir a tout un eventail de perceptions, de concepts et de
 significations, ce qui fait partie de la creativit&. (Rogers, 1966)

 Somme toute, exploiter la cr6ativite signifie permettre le "fonctionne-
 ment optimal" de l'individu. Or, en tant qu'enseignante, il m'apparait
 essentiel de ne pas nier A mes etudiants(es) la possibilite d'etre de libres
 penseurs, d'etre vraiment eux-memes. Un enseignant qui met en pratique
 ces concepts comble une lacune du systeme scolaire dit "traditionnel";
 celui-ci tend a homogeneiser, a uniformiser, a rendre tout et tous le plus
 semblable possible (Torrance, 1962), et done a bloquer toute creativitY.

 En ne favorisant pas le processus createur, on risque de se retrouver
 face a des dlves bien dresses mais frustr~s de leur individualitY. Leur
 experience se r~sumera toujours i s'en remettre aux autres dans leur
 demarche d'apprentissage. Il est peut-tre plus facile d'duquer des
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 "robots" mais combien plus monotone pour un professeur et combien
 desavantageux pour un eleve.

 L'ENSEIGNEMENT ALTERNATIF

 Ces quelques r6flexions m'ont amenee " r evaluer mon enseignement. 11
 m'est apparu clairement que pour assurer la formation et le developpe-
 ment de l'&tre humain, je devais me tourner vers d'autres modiles, vers
 une conception nouvelle de l'enseignement.
 Le modcle que je tenterai d'6laborer ici s'apparente a la pedagogie

 ouverte (Pare, 1977; Paquette, 1979) et a la pedagogie de type humaniste
 institutionnelle (Lepine, 1980). Ce modele represente pour moi une
 "alternative" (solution de remplacement), c'est pourquoi je le qualifie
 "d'enseignement alternatif."
 Cette nouvelle forme d'enseignement met l'accent sur les relations

 affectives dans les apprentissages. Elle se centre sur l'panouissement et le
 respect de la personne et elle accorde beaucoup d'importance A la vie de
 groupe. L'education, ici, vise le d6veloppement integral de l'individu et sa
 formation.

 Le r61e de l'enseignant ne se limite pas a la stricte transmission du
 savoir, des connaissances. Au contraire, dans un tel cadre, l'enseignement
 favorise chez l'dleve la prise en charge de ses apprentissages. Son but est
 de la faire cheminer progressivement vers l'autonomie et l'actualisation
 de soi. Comme le souligne Paquette, "la formation d'individus libres et
 autonomes requiert un processus d'apprentissage qui trouve sa source
 chez l'individu, qui s'effectue 'a partir de son dynamisme interne, de son
 propre organisme" (Paquette, 1979).

 Contrairement a l'enseignement traditionnel, l'enseignement alternatif
 favorise la cr6ativit6 et l'adaptiation A des situations nouvelles. 11 integre
 les ph6nomenes de changements en tenant compte des tensions de
 l'environnement social.

 L'enseignement alternatif diffbre de l'enseignement traditionnel prin-
 cipalement au niveau des objectifs "a atteindre. Le tableau suivant nous
 permet d'en saisir les points principaux. En ce qui a trait aux diff6rentes
 etapes de cette d6marche, elles peuvent varier d'un cours a l'autre selon la
 personnalit6 de l'enseignant et la matiere enseign6e.

 L'enseignant se reserve du temps pour donner l'information necessaire
 en rapport avec les donn6es de son cours (informations theoriques,
 objectifs, attentes, explications, travaux, etc.) Toutefois, il organise son
 cours en y laissant l'espace n6cessaire au d6veloppement de la creativite. I1
 propose des mises en situation, offre de nouvelles pistes "a explorer et cr6e
 un climat de confiance.

 Il doit amener l'6tudiant t d6couvrir comment il d6code "La V6rit&" et
 lui permettre de situer sa propre pens6e. De plus, il apprend i bien
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 TABLEAU 1

 Objectifs vises par 1'enseignement alternatif

 Objectifs

 -Formation

 Dveloppement
 -integral de
 l'individu

 -Prise en charge
 des apprentis-
 sages

 -Integration
 du savoir dans

 quotidien

 -Creativite

 -Travail en

 groupe

 -Optimisation

 -Cheminement personnel
 -Autonomie

 -Actualisation

 -Respect de l'individu
 -Formation critique
 -Volonte de reussir

 -Partir de ses propres
 experiences

 -Interaction entre appren-
 tissages et environne-
 ment

 -Vision de la realit,

 -Utilisation proprites
 sensorielles, affectives,

 cognitives
 -Creation de relations

 nouvelles

 -Htrognenit, des res-
 sources

 -Decouvertes

 -Cooperation
 -Participation
 -Relations interpersonnelles

 -Confiance en soi

 -Croissance personnelle
 -Epanouissement

 connaitre chaque 'leve et 'a l'appr6cier pour ce qu'il est. I1 sait oiI l'6lve se
 situe dans ses apprentissages.

 Conscient que chaque lI"ve est "unique," l'enseignant est face a une
 "pluralite des situations d'apprentissage" (Legendre, 1979), il doit donc
 sans cesse se renouveler et s'adapter a diverses situations. Il attachera
 beaucoup d'importance au travail en groupe puisqu'il permet de tenir
 compte de la dynamique des relations inter-personnelles qui soustendent
 le cheminement pour arriver a un r,'sultat intressant.

 Bref l'enseignant mettra l'accent sur le dveloppement integral et la
 croissance optimale de I' tudiant en se souvenant que "c'est en partie
 grace a son intervention que celui-ci pourra raliser des apprentissages
 importants" (Pare, 1977). Il n'existe, dans l'attitude de l'enseignant,
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 aucune relation d'autorit6 et de pouvoir en ce qui a trait a la transmission
 des connaissances. Cest surtout en termes de relation d'aide que se situe
 l'action de l'enseignant.

 PRtSENTATION D'UN COURS SUR LA CRtATIVITt

 A titre d'exemple, je prends grand soin d'expliquer tous les aspects d'un
 cours afin que soit bien comprise l'id6e nouvelle que je me fais de
 l'enseignement universitaire.

 Le cours qui me sert ici de module (Theorie de la cr6ativit6 en 6ducation
 - EDU 6720) est offert depuis cinq ans a raison de deux fois par ann&e.
 Une trentaine d'etudiants (es) s'y inscrivent par groupe-cours. On
 pourrait facilement accepter trente-cinq A quarante 6tudiants car la
 variation de nombre de participants permet de tenter diffkrents ex-
 p6riences pedagogiques.

 Ce cours est commande par un module (regroupement academique) de
 sorte qu'une vingtaine d'dleves forme un noyau homogene de preoccupa-
 tions professionnelles. Il est int6ressant que des 6tudiants d'autres
 champs d'etudes s'y inscrivent car la diversit6 des champs aide a envisager
 les situations probl6matiques sous divers angles.

 Objectifs du cours

 L'objectif general de ce cours se r6sume a l'acquisition d'informations sur
 les theories et les recherches modernes en cr6ativit6 (dans le cadre du
 cours EDU 6720, ces informations sont particulierement centrees sur la
 dimension 6ducative). Les objectifs op6rationnels visent a permettre aux
 6tudiants (es) de connaitre les principaux courants qui existent dans le
 domaine de la creativit6, d'approfondir les 6l6ments qui concernent la
 cr6ativit6 en 6ducation et d'apprendre a communiquer a un groupe une
 information sur la cr6ativit6 et ce, de fagon cr6atrice.

 Comme tout autre cours, celui queje pr6sente a pour objectif premier
 d'amener les 6tudiants A l'acquisition d'apprentissages cognitifs dans un
 domaine particulier. Toutefois, l'accent est mis sur le sens que prennent
 ces apprentissages pour l'Ftudiant(e) et sur le fait que les informations
 qu'il(elle) acquiert modifient son comportement.

 Deroulement du cours

 Le cours ici presente est echelonne sur quinze semaines. Le tableau
 suivant nous laisse voir son d~roulement.

 Tel qu'indiqu, les 45 heures de cours sont partagdes entre les exposes
 du professeur et ceux des Clkves d'une part, et entre le travail en grand
 groupe et le travail en sous-groupes d'autre part.
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 Rffirences

 A la remise du syllabus, l'enseignant suggere comme r6f6rence de base le
 livre d'Andr6 Pare (1977) sur la cr6ativite et l'apprentissage. Ce livre a
 l'avantage d'etre pr6sent6 en frangais et de tres bien commenter les
 recherches (la plupart americaines) qui y sont rapportees. Une bibliogra-
 phie, amenag6e par sujets, estjointe au syllabus. L'6tudiant y puise, au fur
 et a mesure de ses besoins, les informations pour completer ses apprentis-
 sages. Rien ne l'empeche d'enrichir cette bibliographie par ses propres
 trouvailles.

 Attentes des eleves: projet et realitei

 En ce qui concerne la cr6ativit6, les etudiants(es) ont l'occasion, au cours
 des 45 heures, de confronter leurs fantasmes avec la realite. Des la
 premiere rencontre, ils participent " une activit6 qui consiste " rediger
 leurs attentes face au cours. Ils communiquent ensuite le fruit de cette
 r'daction " un ou une autre 6tudiant(e) qui transmet ce message " deux
 autres personnes. Autrement dit, l'6tudiant(e) A explique " C et D ce que
 B espere retirer du cours. Puis B retransmet les attentes de A et ainsi de
 suite. Cet 6change incite A et B " acouter l'autre puisque, pour le bien
 transmettre, ils doivent retenir les 616ments qui leur semblent importants
 dans le message. Ce dernier ayant 6te mal saisi ou mal communique, son
 auteur peut intervenir pour r6tablir les faits. Le document 6crit est
 conserve et les 6tudiants(es) qui le d6sirent peuvent, en fin de session, se
 relire et mesurer l'ecart entre leur attentes du debut et la distance qu'ils
 ont parcourue.

 L'attitude de l'enseignant (le difi dans ce cours)

 L'approche de l'enseignant determine le d6roulement et le climat du
 cours. Ainsi des la premiere rencontre expose t-il clairement les dif-
 f6rentes etapes du cheminement qu'il propose. Ce cheminement, ressem-
 blant peu " la demarche habituelle, peut susciter diverses reactions chez
 les eleves: int6ret, enthousiasme, curiosit6 ou, a l'inverse, manque
 d'int6ret, agressivite, anxiete face a l'inconnu. Ces reactions ne doivent
 aucumement influencer l'enseignant. Toutefois, il lui revient d'6tablir,
 entre lui et le groupe, un confiance mutuelle.

 La composition des groupes diff6rant d'une session a l'autre, il est
 difficile de pr~dire comment chacun d'eux va vivre son exp6rience.
 Cependant, il n'est pas dans l'int6ret de l'enseignant de "vendre sa salade"
 a tout prix en acceptant des concessions telle la reduction des exigences,
 par exemple. Il n'a pas int~ret non plus i tenter de "s6duire" le groupe par
 des excbs de "gentillesse." L'enseignant reste lui-meme avec tout ce que



 TABLEAU 2

 Nombre de

 Focus mis sur Deroulement* Mgthods Personnes Local Objectifs d'Aprentissage

 Professeur 1 Donne de l'information -Exposes -1 face a 32 -Classe Connaissances theoriques sur principaux
 Met en place son modble pedagogique courants en creativitY.
 Favorise premier contact createur -Exercices Connaissances sur ses propres interets face i la

 de groupes
 2 Donne de l'information creativit&.
 (cr6ativite et intelligence)
 Propose mise en situation
 (mise en relation des etudiants)

 3 Donne de l'information

 (cr6ativitk et 6motion)
 Propose mise en situation
 (identifier interets en creativitY)

 4 Donne de l'information

 (creativite et toute la personne)
 Propose mise en situation
 (recherche des 3 comparses)

 Sous-groupe 5 Se distribuent les taches -Processus -1 face a -Classe Relations entre criativite et un domaine
 (4 6tudiants) Specifient les interets du groupe de resolu- 6 groupes -Exterieur pariculier.

 6 Vont cueillir l'information tion de de 5 ou 6. -Cubicules

 problkme -Bibliothb- Informations sur son fonctionnement createur.
 que

 7 Mettentcette information en commun

 La reamenagent en fonction de
 critbres qu'ils se donnent

 8 Organisent la presentation de
 l'information



 TABLEAU 2 (Concluded)

 Nombre de

 Focus mis sur Dsroulement* Methodes Personnes Local Objectifs d'Apprentissage

 Tout le monde: 9 Chaque sous-groupe pr6sente sa mise -Production -5 groupes -Classe ou Connaissances pratiques sur l'enseignement
 -professeur 10 en situation p6dagogique; communi- -Cours face a 30 ailleurs createur et creatif.
 -sous-groupes 11 que cr6ativement une information -Spectacle
 -grand groupe 12 sur "quelque chose" en relation avec la

 13 creativit6 et l'education.
 Professeur:-participant comme les

 autres

 -aide au niveau theorique.

 L'ext6rieur 14 On fait appel ' quelqu'un ou quelque -Discussion 33 - Classe Ayant un meilleur acces s ses propres ressources
 chose de l'exterieur (d6cid6 par la -Visionne- creatrices, il tolerera mieux celles des autres.
 classe) ment

 15 Retour-critique sur le cours -Interview
 information-discussion sur de
 nouvelles avenues

 Chaque 6tudiant soumet une analyse -Texte ecrit 32 -Ailleurs Informations theoriques sur le processus
 du processus cr6ateur de quelqu'un -Photos cr6ateur.
 de son choix. -Dessins Informations pratiques sur les faons d'aller

 -Magneto- chercher l'information.
 phone

 -Video
 -Etc.

 *Cours de 45 heures reparties en 15 semaines A raison de 3 heures/semaine (jour ou soir).
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 cela comporte d'insecurites, d'anxietes et le reste. Ce qui importe c'est que
 l'experience soit menee a bien.
 Le r81e de l'enseignant ne se limite pas a la transmission de connais-
 sances, il comprend egalement la capacite d'etre a l'coute. 11 est facile
 d'etre attentif a des eleves qui se manifestent, qui interrogent; mais il y a
 les autres, ceux et celles qui ne se laissent pas approcher ou qu'on sent
 decrocher. L'enseignant tentera sans doute de les "apprivoiser" mais ce
 faisant, il doit se mefier de "l'agressif" qui menace la mise en place encore
 fragile.

 Des le depart, il est possible d'identifier ceux qui prendront beaucoup
 de place par leur curiosite et leur appetit d'apprendre ou, a l'inverse, par
 leur depression qui s'etale. L'enseignant doit donc composer son attitude
 compte tenu des diverses personnalites.

 Formation de sous-groupes

 Nous avons vu que dans ce cours, les elkves travaillent principalement en
 equipe (sous-groupes).

 La formation de sous-groupes encourage la participation de chaque
 membre de la classe, ce qui n'est pas possible dans un groupe plus large
 alors que seuls quelques etudiants s'expriment.

 La cooperation depasse la competition et le sens de l'appartenance au
 groupe (sans toutefois se nier) remplace l'individualisme. Les relations
 interpersonnelles sont ainsi favoris~es.

 L'enseignant laisse un certain temps aux equipes pour se former et
 s'organiser (ainsi, ce n'est qu'a la cinquieme semaine que debutent
 r~ellement les travaux d'equipes).

 Bien que les sous-groupes se constituent quasi spontanement selon une
 preoccupation ou des valeurs communes ou encore selon des liens deja
 existants (amis, collkgues), cela ne signifie aucunement que l'harmonie la
 plus complete regne au sein de toutes les equipes. Quelques individus
 peuvent faire un choix errone au depart: ils doivent alors composer avec
 certaines personnalites qui ne se revelent pas etre telles qu'anticipees.
 Cela fait aussi partie des apprentissages.

 De temps ' autre, le groupe peut participer a certaines activites plus
 leg res mais qui sont sources d'apprentissage. A titre d'exemple, nous en
 decrirons une. A partir d'une bande dessinee connue, on tente de definir
 la personnalite du personnage central, celle de Gaston Lagaffe. (On
 retrouve une analyse de ce personnage de Franquin dans Demory, 1974).

 Le but de l'activite est de permettre A l'etudiant d'identifier et de
 nommer les emotions que suscite en lui la presence d'une personne
 cr~atrice dans son entourage imm~diat et quotidien.

 Est-on touch par les qualit~s de Gaston ou crisp par ses d~fauts? Selon
 les individus qui composent le groupe, le personnage de Franquin
 apparait comme tant plus ou moins sympathique ou plus ou moins
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 agaqant. L'enseignant s'engage lui-meme dans la discussion mais en
 adoptant l'attitude opposee a celle qui emerge du groupe de faqon
 generale. Par exemple, si Gaston semble plaire, les c6tes "agaqants" de sa
 personnalite sont accentues. S'il est rejete d'emblee, le groupe est amend a
 considerer les aspects interessants du personnage.

 Travaux

 A l'interieur de ce cours, les etudiants(es) sont amene(es) a produire deux
 travaux, un travail individuel et un travail de groupe. Ces deux travaux
 s'accomplissent tout au long de la session. Cependant, les dleves ne sont
 pas soumis a un contr6le periodique dans le but de verifier l'etat de leurs
 connaissances. Ce risque en vaut la peine car, en realite, ce qui importe
 dans ce cours c'est que les apprentissages soient significatifs pour les
 eldves. Il est donc plus important que l'enseignant s'applique a les stimuler
 pas des mises en situation et des interventions dynamiques plut6t que de
 s'appliquer a contr6ler les apprentissages. Pour atteindre le but escompte,
 nous l'avons dej dit, la confiance mutuelle s'impose. Ainsi, les etudiants
 doivent-ils se fier au processus propose par l'enseignant et, en retour, ce
 dernier doit compter sur le goft des etudiants de progresser.

 L'enseignant suit de pres le cheminement de l'edlve de sorte qu'il sait
 toujours oui celui-ci en est dans ses apprentissages.

 Peu importe que le travail demande soit oral ou ecrit, individuel ou en
 equipe, le professeur insistera sur la valeur qu'il accorde au contenant,
 aussi important que le contenu, sur la presentation autant que sur l'analyse
 en tant que telle, Le medium, c'est-i-dire la vehicule de l'expression,
 revele autant sur le message que ne le font les idees emises. On rejoint ici la
 theorie de la Gestalt qui dit que le fond et la forme sont inextricablement
 relies.

 Il est important de se rappeler que, dans le cadre de ce cours, les
 travaux representent une demarche personnelle d'apprentissage. Dans
 l'objectif de formation et de developpement individuel, ces travaux sont
 effectues selon les aptitudes et les aspirations de chaque dleve.

 L'eldve ne recherche pas "La VWrite" (celle du maitre) mais il recherche
 a quoi elle correspond en lui. (Il y a donc plusieurs reponses possibles). Sa
 demarche part de ses propres experiences et lui permet de creer des
 relations nouvelles, de faire des decouvertes. Pour y arriver, il tente
 plusieurs essais en divers sens avant de trouver une solution.

 La recherche de "preuves" en vue d'appuyer ses decouvertes sera reli~e
 i la fagon dont il voit les choses. En ce sens, ces "preuves" varieront d'un
 dlive t l'autre tout autant que varieront les d~marches et les d~couvertes.
 Il ne s'agit pas ici de fonctionner en termes de "logique" mais plut6t
 d'application de la logique. Il y a ainsi tout I'espace n~cessaire i la
 cr~ativit&.
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 Travail oral de groupe
 Ce travail s'adresse a l'esprit createur des etudiants. Il s'agit de presenter
 creativement une "nouveaute" en relation avec la creativite et l'education
 soit, plus precisement, d'aborder un theme de faqon originale. Cet
 element de nouveaute permet d'adapter ce cours " diff6rentes popula-
 tions d'etudiants (ce renouvellement stimule l'enseignant qui ne peut
 s'ennuyer en donnant ce cours).
 Les etudiants de chaque sous-groupe choisissent un sujet selon leur
 interet actuel mais ils auront a depasser leur information presente et aller
 au-dela de leur perception initiale et de leurs attitudes face au sujet choisi
 afin d'eveiller l'interet de la classe. Le choix du sujet traite varie l'infini.
 En somme, tout theme, toute idee se prete a la nouveaute. Ce qui importe
 c'est que le sous-groupe progresse en tenant compte des interets de
 chaque membre pour leur sujet commun. C'est donc dire que le produit
 fini consistera en un amalgame du cheminement de chacun en relation
 avec la progression du groupe.
 La presentation du travail consiste en une mise en situation pedagogi-
 que ayant pour but de transmettre a la classe de nouvelles connaissances.
 II va sans dire que la forme (contenant) prend autant d'importance que le
 contenu vehicule.
 Afin de susciter le maximum d'interet, l'enseignant suggere A chacun
 des sous-groupes d'amorcer sa presentation de faqon A faire vivre des
 emotions a chaque personne de la classe par une mise en situation
 l'impliquant personnellement. On fait appel ici " toutes les proprietes
 sensorielles, affectives et cognitives des Cleves.
 La transmission du message requiert une certaine "ambiance." L'ensei-
 gnant met donc l'accent sur l'importance de l'adequation (adaptation
 parfaite) entre la mise en scene et l'information a transmettre. La
 communication n'ayant lieu qu'une seule fois, le message doit passer
 instantanement car il est impossible de reprendre le "spectacle." Pour
 creer cette ambiance, le sous-groupe peur exploiter l'eclairage, les sons
 (musique ou bruits), l'espace mis a sa disposition (murs, plafond,
 plancheir) et utiliser certains objets ou images, costumes et/ou maquillage,
 les supports audio-visuels tels que enregistrements, video, diapositives,
 films, etc. Bref tout peut concourir a cette mise en place. Chose certaine,
 l'originalite de la presentation attire l'attention et facilite la transmission
 du message a condition qu'elle ne soit pas gratuite. Ainsi dans l'elabora-
 tion de sa mise en scene, le sous-groupe, doit garder en tete le message
 qu'il veut transmettre. A cet egard, son but est d'avertir de faqon originale
 et non pas uniquement de divertir. Il y a toujours danger que l'originalite
 de la presentation puisse distraire du message. Ceci fait partie des
 apprentissages et le sous-groupe devra alors evaluer ses erreurs.
 Ce travail, ayant pour but premier de permettre aux etudiants de
 parcourir les etapes d'un processus createur de resolution de problkme
 (celui de communiquer i la classe une information nouvelle en relation a
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 la cr6ativit6 et l'6ducation), sera le reflet de la "personnalit6" cr6atrice des
 membres du sous-groupe.

 Travail individuel 6crit
 En plus du travail oral de groupe, chaque etudiant produit un travail
 6crit. Celui-ci est base sur la description des oeuvres, activit6s ou travaux
 de personnes cr6atrices. Selon ses pr6f6rences, l'6tudiant opte pour un
 personnage celebre du passe (par exemple Mozart, Rembrant, Galilee,
 Moliere) ou pour un personnage contemporain (par exemple Agathe
 Christie, Anais Nin, Walt Disney, Isidora Duncan). Son choix peut
 6galement s'arreter a des adultes ou des enfants non connus mais chez qui
 on soupponne des talents cr6ateurs.

 La forme que prend ce travail ne repose par uniquement sur la
 composition des phrases et l'am6nagement des paragraphes. Elle d6passe
 les "conventions." Que ce soit le papier, la couleur de l'6criture, les
 illustrations (dessins, photos, enregistrements, etc.) ou encore le format
 du mat6riel (cahier, album, fichier, rouleaux de papier, feuilles de
 musique, etc.) dans les textures les plus vari6es (papier, carton, tissu, etc.),
 tout peut contribuer a ce que l'6tudiant explore sa propre cr6ativit6. Le
 choix de la m6thode de travail est entierement libre. Il importe que
 l'6tudiant trouve le moyen qui illustre le mieux ce qu'il retient et qu'il veut
 transmettre de son personnage cr6atur. Dans les meilleurs cas, il se
 produit une sorte d'osmose entre lui et son personnage. Tout se passe
 comme si l'6tudiant projetait, dans la personne qu'il juge cr6atrice, ses
 propres ressources par l'interm6diare de son "h6ros."

 A la lecture du travail, on sent la diff6rence entre un travail acad6mique
 qui se conforme a une obligation scolaire et le r6sultat d'un cheminement
 personnel.

 Evaluation

 Les criteres d'6valuation utilis6s s'inspirent de certains facteurs de
 cr6ativit6 de William (1974) d6crits " partir des travaux de Guilford
 (1967). Ces quatre criteres sont: la flexibilit6 (diversit6 des id6es), la
 fluidit6 (richesse des id6es), I'6laboration (qualit6 de l'analyse: organisa-
 tion du travail) et l'originalit6 (soit le sujet ou son traitement). L'6tudiant
 sait d'avance sur quels criteres il serajug6.

 L'6valuation est percue comme un support accord6 a l'61&ve afin qu'il
 puisse mieux situer sa d6marche d'apprentissage et tendre vers la r6ussite
 des objectifs. La critique vise donc a stimuler 1' 6tudiant(e). et a
 l'encourager a poursuivre son cheminement en rectifiant ses erreurs de
 parcours qu'il est souvent en mesure d'identifier lui-meme. Il ne s'agit
 done pas de "contr6le" en termes de pointage ou d'6valuation du rende-
 ment en termes de quantit6.

 Dans un contexte pdagogique comme celui du cours EDU-672o, on
 peut parler d'une 6valuation bas6e sur le progres autant que sur les
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 connaissances. Toutefois, il n'est pas facile pour l'enseignant d'etre a la
 fois partie prenante tout au long du cours, de "materner" en quelque
 sorte des projets, de s'identifier aux objectifs des 6l&ves, de les conseiller
 pour qu'ils ameliorent leur produit et d' tre, en fin de session, en situation
 d'6valuation, en relation de "lutte de classe" (maitre vs e61ves). II faut se
 rappeler que l'objectif du cours est que chacun essaie d'aller au maximum
 de ses performances.
 Comme il existe toujours le risque de parasitisme dans un travail de
 groupe, celui-ci compte pour 40% de la note globale. Afin que l'evaluation
 se fasse le plus objectivement possible, chaque l6"ve 6value et accorde une
 note a chacune des presentations des sous-groupes. Ces evaluations
 s'additionnent et l'enseignant les compare a la sienne.
 Le travail individuel, comptant pour 60% de la note globale, est soumis
 a la seule 6valuation de l'enseignant. Suite a une premiere 6valuation,
 l'enseignant peut permettre a l'6tudiant (qui le desire) de perfectionner
 son travail s'il s'av"re insatisfaisant ou incomplet.

 Int&ret pour les e'lves

 G6neralement la presentation du cours d6clenche un effet de surprise
 chez la plupart des 6tudiants-tes, habitues-es qu'ils-elles sont a la "tradi-
 tion," mais on sent un inter&t, un goit d'en connaitre davantage. Au fur et
 a mesure qu'on avance, la majorit6 des dl ves se rend compte que le
 processus de creation est une phase exaltante, car il est fort stimulant de
 produire soi-meme. De plus, chacun s'exprime librement, au gre de sa
 fantaisie. sur le sujet que poursuit chaque sous-groupe (sans toutefois que
 ce dernier se sente oblig6 d'etre en accord avec les idles 6mises).
 L'6change qui en resulte permet des apprentissages "scolaires" certes,
 mais il permet 6galement une prise de conscience des processus de
 formation, d'6volution du groupe et de l'interaction de ses membres. Ce
 cours ne vise pas " trouver, d6finir et s'accrocher " une V6rit6 (generale-
 ment celle du maitre) mais " tenter de saisir a quoi correspond la VWrite en
 soi. Ce n'est qu'a travers de multiples 6changes que ceci devient possible.

 Problemes souleves dans ce cours et leur solution

 Il ne faut pas croire de fagon naive que le cours se deroule sans embfches,
 que tout se passe comme pr6vu. Le respect de chaque individu oblige a
 faire face a des situations qui ne se presentent pas dans un cours
 traditionnel alors que l'enseignant s'impose en tant que seule autorit6.

 Les 6lves hostiles

 Dans le cadre de l'enseignement alternatif, on est souvent aux prises avec
 des individus ins6cures, rigides qui, habituellement, fonctionnent
 l'intdrieur d'un encadrement trbs strict. Ils ont tendance t devenir
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 agressifs ou moqueurs lorsqu'on leur propose une mise en situation
 totalement diff6rente. Certains d'entre eux considerent la d6marche
 propos6e comme infantile, non pertinente, non efficace ou encore
 inadmissible au niveau universitaire. Leur hostilit6 se prolonge souvent
 tout au long de cours de sorte qu'il devient quasi impossible de les
 "accrocher." Ces 6tudiants ne doivent pas devenir une "hantise" pour
 l'enseignant qui, apres avoir tout fait en son pouvoir pour leur permettre
 de s'int6grer au groupe, n'a plus qu'a respecter leur refus de collabora-
 tion.

 Etudiants dou6s et talentueux
 Les 6tudiants dou6s et talentueux peuvent pr6senter certaines difficult6s
 en groupe. Ils manquent souvent de souplesse dans leurs relations
 interpersonnelles. Dans de nombreux cas, 6tant mal compris, ils contra-
 rient les autres par la marginalit6 de leur intervention ou encore ils
 suscitent I'agressivit6 parce qu'ils s'obstinent dans la poursuite de leurs
 objectifs, tout en tolerant parfois des contradictions apparentes dans leur
 propre cheminement. Cette attitude incite leurs pairs a les rejeter souvent
 de fagon subtile, par le ridicule ou en ignorant leurs propos. Ne tenant pas
 particuli rement a etre entour6s socialement (bien suir, ils veulent &tre
 aim6s mais avec leur v6rit6), ces 6tudiants demandent a fonctionner seuls
 (ce qui est toujours possible) ou cherchent un certain support, quelqu'un
 qui leur sert d'intermediaire pour d6coder des moyens termes entre eux
 et le groupe. L'enseignant ne doit pas avoir peur de pousser sur les 61eves
 talentueux; au contraire, il doit leur faire donner le maximum par une
 interaction exigeante. N'arrivant pas toujours a les devancer, il suffit de
 r6agir a leur propos et de les questionner pour les forcer " aller plus loin
 afin qu'ils exploitent leurs talents. Bien qu'on puisse ressentir une
 admiration inconditionnelle pour les 6tudiants dou6s et talentueux, cela
 n'emp che en rien d'etre critique sur la rigueur de leur d6marche. A cet
 6gard, I'enseignant agit comme un r6v61ateur. II apparait rapidement que
 ces 61eves sont porteurs d'une vision interieure qui les amenent " des
 r6sultats dont ils n'anticipent pas la valeur.

 "Feedback" du cours

 Seul le "feedback" (r6troaction) direct des etudants permet I'am6lioration
 du cours et le "perfectionnement" de l'enseignant. Il est n6cessaire, en fin
 de session, que les 6tudiants communiquent leurs impressions sur leur
 v6cu pendant ces quarante-cinq heures de cours. Une page de com-
 mentaires, sign6e ou non, suffit pour 6valuer le degr6 de satisfaction
 quant t la formule d'enseignement dispens6 (nouvelle pour plusieurs).
 Qu'est-ce qu'ils ont aim5? Qu'est-ce qu'ils souhaiteraient voir am6liorer?

 R&gle g6n6rale, le "feedback" est positif. Certains 61kves se disent trbs
 satisfaits et prets t renouveller ou prolonger cette exp6rience qui fut de
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 courte dur6e. D'autres avouent que la d6marche et les apprentissages de
 ce cours leur ont permis d'avancer dane leur cheminement personnel et
 professionnel. Enfin, les 6tudiants appr6cient le fait d'avoir pu s'expri-
 mer. Chaque 61eve tire profit des apprentissages selon son individualit6
 de sorte que les commentaires varient beaucoup d'un 61eve a l'autre.

 CONCLUSION

 Dans un premier temps cet article nous a permis une r6flexion sur la
 forme traditionnelle d'enseignement. II apparait que celle-ci r6pond peu
 aux objectifs de l'6ducation, soit: la formation, dans le sens de l'integra-
 tion du savoir dans la pratique quotidienne de la vie, et le d6veloppement
 int6gral de l'individu.
 L'enseignement universitaire n'9chappe pas A cette r6alit&. Bien au

 contraire, dans les institutions dites "de haut savoir," les objectifs visent
 principalement l'accumulation d'un bagage de connaissances par leur
 stricte transmission du maitre A l'e61ve. La d6marche de ce dernier reste

 impersonnelle puisqu'elle s'effectue dans le cadre des exigences du
 maitre. Il y a la peu de place A la creativite et a l'6panouissement.

 Le modeile d'enseignement traditionnel ne conoit pas que l'l61ve soit
 capable de produire des idles, de communiquer, de d6cider par
 lui-meme. Ainsi lui impose-t-on des apprentissages pre-d6termines selon
 une logique qui n'a rien A voir avec la sienne. Dans un tel contexte,
 l'individu peut tre compare a un ordinateur, A une machine qui doit
 "dig6rer" ce qu'on lui donne pour ensuite etre en mesure de le reproduire
 tel qu'on l'a "programme."

 En tant qu'enseignants(tes), nous avons A aider les &leves A devenir des
 adultes complets et non pas uniquement des "machines A savoir." Il est
 donc important de nous interroger sur notre r1le. Comme le note Pare,
 nous devons prendre conscience que nos comportements pedagogiques
 sont tres anciens, fortement conditionnees et presque automatiques
 (Pare, 1977). Lorsque nous sommes prets a accepter que notre rble se
 situe bien au-dela de la transmission du savoir, nous sommes prets a
 r66valuer les objectifs de notre enseignement et A changer nos attitudes
 (et nos habitudes).

 La d6marche que je propose ici pourrait s'averer une solution de
 remplacement parmi bien d'autres. Toutefois, A l'heure actuelle, certains
 aspects meritent d'etre explores. En effet, il peut sembler plus facile
 d'adapter cette formule p6dagogique dans le cadre d'un cours en sciences
 humaines que dans le cadre d'un cours en sciences pures; pourtantje sais
 que 1l aussi il y a place a la cr6ativit&, aux d6couvertes, a l'originalit et a
 l'autonomie dans les apprentissages. Cependant,j'ai peine a me repr6sen-
 ter ce que pourrait etre, par exemple, un cours de math~matiques dans le
 cadre de l'enseignement alternatif Ctant donn6 que ce n'est pas mon
 champs d'enseignement et que j'ignore les modules d'apprentissage a
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 d6fendre. Comment se vit le d6veloppement des propri6t6s sensorielles et
 affectives dans ce cours? Comment ne pas exiger l'uniformit6 dans un
 travail de math6matiques? Quel genre de mises en situation peut-on
 imaginer? Quelles activit6s peut-on initier? Et, qu'en est-il des crit res
 d'6valuation telles la flexibilit6, la fluidit6 et l'originalit6?

 Ii existe certainement, de faqon intrinseque aux sciences pures, des
 616ments sp6cifiques qui expliquent la fascination que certains en-
 seignants exercent sur leurs 6tudiants(tes). De plus, ind6pendamment du
 domaine d'enseignement, la r6ussite du cours tient 6galement a l'int6ret
 de l'l6"ve pour ce champ d'6tude.

 De meme, il est possible qu'au niveau des sciences humaines, certaines
 dimensions m'aient 6chappe. C'est pourquoi je serais int6ress6e a
 poursuivre la discussion en recevant les id6es de collegues preoccup6s par
 l'am6lioration de l'enseignement universitaire.
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 Die Universitdtsausbildung dient kaum den wahren Zielen der Erziehung. Angenommen,
 daB in der Erziehung die F6rderung der menschlich-gesellschaftlichen Seite dem Speichern
 von Wissen gleichwertig ist, stehen die Erzieher vor der wichtigen Aufgabe, die Ziele der
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 Erziehung zu untersuchen und ihre Einstellung mit Hinsicht auf ihre Erziehungsmethoden
 neu zu bewerten.

 Diese Abhandlung schligt eine Neu-Betrachtung der Universitatsausbildung vor. Die
 "alternative Ausbildung," die auf das Lernen durch Personlichkeitsentwicklung und die
 Entfaltung schopferisch-erfinderischer Fahigkeiten aufbaut, konnte einmal die Probleme
 der heutigen Erziehung 16sen und das System erneuern.

 La ensefianza tradicional a nivel universitario no responde bien a las metas reales de la
 educaci6n. Si se acepta que el desarrollo de las dimensiones afectivas y sociales cuentan en la
 formaci6n tanto como la adquisici6n y acumulaci6n de conocimientos, es importante (como
 educadores) examinar y re-evaluar nuestros objetivos y actitudes frente a la ensefianza.

 Este articulo propone una concepci6n nueva de la ensefianza universitaria. Basada sobre
 la adquisici6n de conocimientos por medio del crecimiento personal y la creatividad, "la
 ensefianza alternativa" podria eventualmente ser la soluci6n que reemplace la realidad
 actual.

 Claire Landry LaRue, Departement des sciences de l'education, Universite du Quebec a
 Montreal, Montreal, P.Q., H3C 3P8.
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